
Le Mois de Marie Dominicain
Marie honorée par les Saints et les Saintes de l’Ordre de Saint Dominique

Quatorzième jour
Le Rosaire

« Les fidèles récitateurs du Rosaire mourront munis des Sacrements de l’Église, et  ils ne perdront ni la
parole, ni la présence d’esprit avant de les avoir reçu » (La très Sainte Vierge au Bienheureux Alain de la
Roche).

I. « L'âme tressaille d'allégresse à ce doux nom de Marie ; le cœur s'épanouit comme une fleur au souffle
matinal d'une brise embaumée. Ah ! C'est qu'il nous rappelle de si grands mystères d'amour.

Il nous rappelle l'Incarnation du Verbe divin pour le salut du monde. Il nous rappelle le sacrifice d'une Mère
au pied de la croix. Il nous rappelle la douce consolatrice des affligés, l'avocate des pécheurs, la protectrice
de l'innocence, le refuge assuré de tout ce qui souffre ici-bas.

Marie !... N'est-elle pas notre Mère, notre médiatrice, notre espérance, notre amie, notre bonheur, notre tout
après Jésus? N'est-ce pas d'Elle, comme d'une source intarissable, que découlent nos joies et notre salut? Elle
est  la Mère du Sauveur.  N'est-ce  pas  d'Elle,  comme d'un vase précieux,  que se  répand toute  grâce qui
convertit et qui sanctifie? Elle est la trésorière de Dieu. C'est bien Elle aussi qui adoucit nos maux, qui essuie
sur nos fronts la sueur de l'agonie, nous montrant le ciel dont Elle est la porte éblouissante : Fulgida cœli
porta... Ô Mère plus précieuse et plus puissante que toutes les créatures, plus douce que l'harmonie des cieux,
plus gracieuse que la grâce elle-même, que votre nom suave et parfumé comme les senteurs de l'Orient soit
toujours sur nos lèvres pour les rafraîchir, et votre souvenir au fond de nos cœurs pour les soutenir et les
consoler.

Marie !... Les Anges dans le ciel la révèrent, les Archanges et les Trônes sont ses messagers fidèles  ; les
Dominations devant Elle déposent leurs couronnes, et les Chérubins se font gloire de célébrer ses grandeurs.
Sur la terre, les grands génies planant bien haut dans le monde des intelligences, comme l'aigle dans la nue,
ont voulu la chanter. Les Augustin, les Bernard, les Thomas d'Aquin et mille autres ont entonné à sa gloire
des  hymnes  d'une  ravissante  harmonie.  D'autres  plus  petits  et  plus  modestes,  comme  la  fauvette  sur
l'églantine fleuri, ont cherché à bégayer aussi quelque cantique d'amour. Tous sentaient au fond de leur cœur
un entraînement irrésistible qui les portait à chanter Marie. Le chant n'est-il pas le langage de l'amour, et
l'amour de Marie, comme celui de Jésus, n'est-ce pas le pain des hommes comme le pain des Anges? Nous
aussi, nous voulons chanter Marie, nous aussi nous voulons mêler notre voix, quoique faible, à ce concert
solennel  qui,  depuis dix-huit  siècles,  s'élève à la gloire de la Vierge Immaculée.  Nous la chanterons en
effeuillant son Rosaire nous la chanterons en montrant à ses enfants les richesses et les beautés contenues
dans cette Rose Mystique que la sainte Église nous fait saluer dans ses litanies : Rosa Mystica, ora pro nobis.

Le Rosaire, c'est la couronne de saphirs qui resplendit autour de votre front, ô Marie ! Le Rosaire, c'est le
diadème  royal  aux  diamants  précieux  qui  repose  sur  votre  tête  auguste,  ô  Marie !  Le  Rosaire,  c'est  le
vêtement aux mille couleurs qui descend en plis ondoyants de vos épaules saintes, ô Marie ! Le Rosaire,
n'est-ce pas la guirlande de roses qui  relie le cœur de vos enfants à votre cœur maternel  ? N'est-ce pas
l'échelle mystérieuse de Jacob qui conduit au ciel ? Le Rosaire, n'est-ce pas la chaîne mystérieuse qui relie la
terre au ciel, et dont les mystères sont les anneaux ? N'est-ce pas la harpe sainte du roi David sur laquelle
nous  chantons  vos  louanges  en  méditant  votre  Rosaire ?  Le  Rosaire,qu'est-ce  encore,qu'est-il  dans  son
essence ? La sainte Église, nous parlant de Marie, lui donne le nom de Rose Mystique, Rosa Mystica.

Cette Rose Mystique, comme toutes les roses, a un cœur qui en forme l'excellence et la beauté, et le cœur
divin de cette Rose Mystique, c'est Jésus.  Cette Rose Mystique, Marie, s'épanouit  en quinze feuilles ou
pétales : cinq sont d'une blancheur éclatante comme le lys de la vallée ; elles se nomment : Annonciation,
Visitation, Nativité, Purification, et Recouvrement au Temple. Ce sont les mystères joyeux.

Cinq  sont  tachetées  de  sang  comme  la  rose  empourprée ;  elles  se  nomment :  Agonie,  Flagellation,
Couronnement d'épines, Portement de croix, Crucifiement. Ce sont les mystères douloureux.



Les cinq dernières sont dorées comme les épis d'une moisson que le soleil  a mûrie ; elles se nomment :
Résurrection, Ascension,Descente du Saint-Esprit, Assomption de Marie et son Couronnement dans le ciel.
Ce  sont  les  Mystères  glorieux.  Voilà  donc  le  Rosaire.  Il  n'est  autre  chose  dans  son  essence  que
l'épanouissement de cette Rose Mystique, dont le divin cœur est Jésus.

Aux quinze Mystères correspondent quinze dizaines d'Ave Maria ; et réciter le saint Rosaire, c'est effeuiller
cette Rose Mystique en parcourant de cœur les Mystères, pendant que nos lèvres prononcent les Ave Maria.

Le Rosaire est donc quelque chose de grand, puisque c'est Jésus et Marie s'épanouissant dans le monde en
quinze Mystères, et le développement de ces quinze Mystères forme le christianisme tout entier. Méditer
votre Rosaire, c'est donc vous honorer, ô Marie! c'est donc célébrer vos grandeurs et chanter vos vertus,
divine Reine des Anges (La Rose Mystique effeuillée, par le Père Marie-Augustin). Bénissez-nous donc, ô
Mère bien-aimée, et avec nous tous les enfants du Rosaire ! »

Nos cum prole pia benedicat Virgo Maria !

II. Le jour de la Pentecôte, dans les églises de l'Ordre, ou bénit des roses pour les distribuer aux fidèles,
conformément à un ancien usage qui s'observe encore à Saint Jean de Latran et dans plusieurs autres églises.
Cette bénédiction a pour objet : 1° De rendre grâces à Dieu du don qu'il a fait continuellement à l'Église de
son esprit d'amour. 2° Elle signifie que ce fut.surtout par Marie, la Rose Mystique, que les Apôtres obtinrent
en ce jour, avec tant d'abondance, les dons de l'Esprit Saint. 3° Elle nous rappelle enfin que nous obtiendrons
l'esprit d'amour, si nous sommes agrégés et dévoués au saint Rosaire, symbolisé par ces roses.

La très Sainte Vierge elle-même révéla au Bienheureux Alain que des volumes entiers ne suffiraient pas pour
enregistrer tous les miracles obtenus par la récitation du saint Rosaire. Des volumes pourraient aussi être
remplis des témoignages de la dévotion des enfants de Saint Dominique pour le Rosaire, qui lui fut enseigné
par l'Auguste Reine du Ciel, et dont il se servit pour renouveler la face de la terre et obtenir miséricorde en
faveur d'un monde coupable.

Un jour que saint Louis Bertrand venait de débarquer sur une plage déserte, il se mit de suite à genoux en
oraison. Le capitaine de vaisseau qui l'accompagnait, lui dit : « Venez donc, mon Père, chercher un abri ; que
faites-vous là ? »  « Je  prie,  dit-il,  Notre  Dame du Rosaire,  qu'elle  nous préserve  de  l'inondation  qui  se
prépare ». À l'instant, les nuages s'ouvrirent, et les eaux tombèrent avec tant de violence qu'en un instant tout
le pays fut inondé ; mais le saint et ses compagnons ne reçurent pas une goutte d'eau. Saint Louis Bertrand fit
aux Indes un grand nombre de miracles avec son Rosaire ;  quand il  revint à Valence, il le donna à une
personne distinguée, en lui disant : « Gardez bien ce trésor ! Dieu s'est servi de ce Rosaire pour convertir
beaucoup de pécheurs, pour guérir des malades et ressusciter des morts ».

C'était sous le titre de Notre Dame du Rosaire qu'il invoquait le plus souvent Marie, parce que sous ce titre
sont compris presque tous ses mystères, ses vertus héroïques et ses grandeurs incomparables. C'était le sujet
ordinaire de ses plus douces méditations, de ses prédications et de ses entretiens familiers, car il tâchait de
porter tous ceux qui l'écoutaient à cette dévotion, par laquelle il obtenait pour lui-même et pour les autres
mille  faveurs  singulières.  Après  sa  mort,  l'attouchement  de  son  Rosaire  opéra  plusieurs  guérisons
miraculeuses.

Saint Martin de Porrès se montra toujours un des plus dévots serviteurs de Marie, dont il désirait ardemment
se montrer en toutes choses le plus aimant et le plus tendre fils. Non content des pratiques ordinaires et des
témoignages de vénération qu'ont coutume de lui rendre conformément aux règles de l'Ordre tous ceux qui
lui  appartiennent,  il  se  réjouissait  grandement  d'honorer  d'un  culte  spécial  Celle  qui  daigna,  depuis  le
commencement, s'en intituler la Protectrice et Dame particulière. Il portait un Rosaire au cou, un autre à la
ceinture ; il le tenait très souvent en main, répétant à la louange de Marie la prière qui lui est si chère. Après
avoir récité avec les Pères, dans le dortoir commun, le petit office de la Vierge, il se rendait à l'église, et là,
seul, dans la chapelle du Rosaire, il se prosternait  à genoux, se tenant plusieurs-heures immobile devant
l'image de Notre Dame, l'invoquant avec une douce affection.



La très Sainte Vierge faisait pleuvoir sur lui de nombreuses et remarquables faveurs pour récompenser ses
reconnaissants respects. Comme au temps du grand saint Dominique, et du premier-né d'entre ses saints fils
Hyacinthe, la Reine des Anges avec son céleste enfant daigna souvent, dans de très joyeuses apparitions à
l'heureux Martin de Porrès le favoriser de tendres caresses, et lui donner ainsi un avant-goût des joies du ciel.

Dès sa quatrième année, la bienheureuse Esprite de Jésus commença à honorer les vertus de Marie  ; elle
récitait son Rosaire avec beaucoup de ferveur, et elle enseignait à ses petites amies à le réciter de même. Elle
continua à le réciter toute sa vie avec la plus tendre dévotion, et ses sœurs ont affirmé que les grains de son
chapelet étaient tout usés, tellement ils avaient souvent passé entre ses doigts. Elle se préparait à la récitation
du Saint Rosaire comme elle aurait pu se préparer à la réception de l'adorable Eucharistie. Elle produisait
divers actes de contrition et versait des larmes, afin de parler avec des lèvres toutes pures à la Reine de
pureté.  Une autre pratique importante est  celle que suivait  Esprite,  d'après l'ordre exprès de son céleste
Époux.  Un jour,  en effet,  Notre Seigneur lui dit  de faire la Communion spirituelle à chaque dizaine du
Rosaire ; Esprite persévéra toujours dans cette sainte pratique, sans jamais la négliger. Qu'est-ce, en effet,
que la dévotion du Rosaire si ce n'est une communion spirituelle à tous les mystères de Jésus et de Marie  ?
En communiant ainsi d'après les désirs de son Bien-Aimé, Esprite entrait pleinement dans l'esprit du saint
Rosaire.

Un jour que la Bienheureuse Agathe, de la Croix, pensait à ce qu'elle pourrait faire pour plaire à à Dieu et le
servir, elle entendit une voix qui lui dit distinctement : « Prends mon Rosaire ». La Bienheureuse Cécile,
religieuse dominicaine, avait le Rosaire en main pendant toute la journée, et après sa mort on remarqua que
ses doigts exhalaient l'odeur des roses.

Le Rosaire a empêché la France, au XVIe siècle, de devenir entièrement protestante. Cette nation généreuse
accueillit avec empressement la fête du Rosaire, instituée à cette époque, et elle mérita, par la protection de la
très Sainte Vierge, de conserver la foi catholique. Plus tard, Louis XIII, par la prise de La Rochelle, abattit la
puissance politique des huguenots. Son triomphe fut regardé comme un miracle du Rosaire par tous, et en
particulier. par l'Université de Paris, qui en formula une déclaration expresse. Le roi fit bâtir à cette occasion
l'église aujourd'hui si célèbre de Notre Dame des Victoires. Aussi pouvons-nous dire en quelque sorte que
l'Archiconfrérie du très Saint et Immaculé Cœur de Marie est une fille du Rosaire, d'autant plus que son
vénérable fondateur, l'abbé Dufriche Desgenettes, appartenait au Tiers-Ordre de Saint-Dominique.

III. Ô Marie, Reine du Rosaire, mère et modèle des Vierges, formez-moi à ces vertus et à cette perfection qui
sont  le  cachet  des  âmes  vraiment  intérieures,  des  fervents  apôtres  de  Jésus,  des  vraies  filles  de  saint
Dominique ; faites-moi produire, durant ce mois, des actes continuels d'union, de dévotion, de sacrifice et
d'abandon à Dieu. Faites-moi, à votre exemple. embrasser la vie de renoncement. Apprenez-moi à n'aimer
que ce qui plaît à votre Fils, et à prendre en dégoût tout ce qui ne tend pas à cette fin. Oh  ! Que je goûte à
votre suite l'onction de la croix et le bonheur du sacrifice !...

Notre Dame du saint Rosaire, à cette heure terrible où mon âme faible et isolée paraîtra avec toutes ses
misères devant  le Dieu qu'elle a si  souvent  offensé,  si  peu connu,  si  mal  servi,  à  cette heure où aucun
coupable ne sera, épargné, où le juste sera à peine sauvé, où chacun recevra la peine ou la récompense due
équitablement à ses œuvres, où les actions et les pensées seront examinées scrupuleusement, soyez alors mon
aide et ma défense contre tous les ennemis réunis pour m'accuser et m'entraîner dans les abîmes éternels.
Rappelez-vous, Notre-Dame du Rosaire, combien de fois je vous ai dit : « Sainte Marie, Mère de Dieu, priez
pour moi, pauvre pécheresse, maintenant et à l'heure de ma mort », et quand cette heure redoutable sera
venue, lorsque je serai en présence de mon Juge, daignez prendre ma défense, paraissez en qualité de Mère,
montrez à votre divin Fils le sein qui l‘a porté, demandez et obtenez grâce pour nous, pauvres pécheurs.
Amen. (Manuel du très Saint Rosaire, par le Père Pradel).

Permettez-moi, ô Vierge Immaculée, Reine du très Saint Rosaire, de vous prendre aujourd'hui pour ma Mère,
ma patronne, mon asile, ma protection ; je veux vous donner mon corps, mon âme, et après Dieu vous aimer
par-dessus toutes choses. Je me dévoue donc à votre service, et vous promets une fidélité inviolable.

Ô Reine du très Saint Rosaire, prenez possession de tout mon être, et commandez-y en souveraine. Bannissez
de mon corps et de mon âme tout ce qui vous y déplaît  ; sanctifiez mon cœur, redressez ses inclinations



perverses, et purifiez ses intentions ! Oui, désormais je veux suivre vos inspirations, vivre sous votre regard
maternel et n'agir que pour vous plaire. (Rose Mystique effeuillée).

Ô Mère bien-aimée, veuillez me permettre de vous demander en ce moment spécialement trois choses : 1° un
cœur bien pur pour vous aimer et bien aimer Jésus ; 2° un jour qui vous soit consacré pour mourir entre vos
bras, en prononçant des actes parfaits d'amour ; 3° la grâce de faire partie du chœur privilégié qui dans le
Ciel, aux pieds de votre trône, doit à jamais chanter vos louanges. Divine Reine du saint Rosaire, la place
d'un  chevalier  de  votre  garde  royale  n'est-elle  pas  à  vos  pieds,  au  ciel  comme sur  la  terre  ?  Vous  me
protégerez donc durant cette vie, vous m'assisterez à l'heure de ma mort, vous recueillerez mon âme à son
dernier soupir, et vous l'introduirez dans les tabernacles éternels où elle vous aimera et vous louera à jamais,
en union avec les Anges et les saints. Amen.


